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1. INTRODUCTION 
1.1 CONTEXTE DE L’ÉVALUATION 
 
En août 2000, le Département des affaires culturelles de la Ville de Genève (DAC) et 
l’Association pour l’Encouragement de la Musique improvisée (AMR) ont commencé à 
discuter de la possibilité de conclure une convention de subventionnement quadriennale. 
Comme l’AMR traversait alors une période de transition, liée notamment à la réorganisation 
du Sud des Alpes, au projet de haute école de musique et à la réforme de l’enseignement 
musical à l’Etat, la définition d’objectifs pour quatre ans semblait difficile. C’est pourquoi les 
partenaires ont décidé de ne conclure dans un premier temps qu’un accord-cadre de deux 
ans (2002-2003), puis de négocier une convention de subventionnement quadriennale, y 
compris avec l’Etat, lorsque la situation sera plus claire. 
 
A l’issue de ces deux premières années, il s’est avéré que des incertitudes quant à l’avenir 
de certaines activités de l’AMR demeuraient et que les conditions permettant de conclure 
une convention de quatre ans n’étaient pas encore totalement réunies. Afin de disposer d’un 
peu plus de temps, l’accord-cadre fut reconduit une première fois jusqu’à fin 2004, puis une 
seconde fois jusqu’au 31 décembre 2005. Actuellement, la Ville, l’Etat et l’AMR s’apprêtent à 
signer une convention de subventionnement pour les années 2006 à 2009. 
 
En octobre 2003, conformément à l’article 19 de l’accord-cadre, la Ville et l’AMR ont procédé 
à une évaluation de l’exercice 2002 et des éléments déjà connus de 2003. Suite aux deux 
prolongations de l’accord-cadre, ce dernier couvre désormais la période 2002-2005 et 
nécessite une nouvelle évaluation. Le présent rapport reprend les éléments encore actuels 
de la première évaluation, complète les données de 2003, analyse l’exercice 2004 et évoque 
certains éléments déjà connus concernant l’exercice 2005. Il remplace le document établi le 
6 octobre 2003. 
 
1.2 DÉMARCHE 
 
Ce rapport d’évaluation a été rédigé en partenariat par les représentants des signataires de 
la convention, qui n’ont pas fait appel à une instance d’évaluation externe. Ce choix est 
conforme aux dispositions de la convention et se fonde sur les constats suivants : 

- Une démarche concertée permet aux acteurs de s’impliquer davantage dans l’évaluation 
et de renforcer leur partenariat. L'évaluation a permis de confronter différents points de 
vue d'acteurs ayant des tâches, des implications et des attentes diverses vis-à-vis des 
activités de l’AMR. Au cours des réunions, les réflexions qui ont pu être menées par les 
partenaires n’auraient probablement pas surgi si l’évaluateur avait été externe. 

- L'évaluation d'une convention portant sur plusieurs années doit être liée à un processus 
qui se déroule également sur le long terme. L’AMR et la Ville se connaissent déjà depuis 
longtemps ; une évaluation interne permet également une évaluation continue et garantit 
l’application des recommandations émises dans le rapport. Une instance d’évaluation 
externe aurait passé énormément de temps à rassembler l’information et la 
documentation, à identifier les acteurs, à définir leurs relations, à recueillir et à interpréter 
leurs points de vue.  

- Il est très délicat de déléguer à une seule instance externe une évaluation basée sur des 
critères qualitatifs et quantitatifs. Les premiers nécessitent d’être analysés par des 
personnes ayant des compétences artistiques reconnues. Les seconds demandent des 
capacités d’analyse comptable et financière. L’AMR et la Ville ont pris soin d’intégrer des 
personnes ayant toutes ces compétences dans leur groupe de travail. 

 
Les représentants de l’AMR et de la Ville se sont réunis à deux reprises pour discuter du 
contenu du rapport. Des réunions internes et des échanges de courriels ont complété ces 
rencontres. 
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2. EVALUATION 
Ce chapitre reprend point par point les objectifs définis dans l’accord-cadre, notamment la 
correspondance entre le cadre politique posé par la Ville et le projet artistique de l’AMR, les 
charges financières de l’association (personnel, frais de fonctionnement, etc.) et les 
engagements des parties. Ces objectifs ont été évalués selon les critères établis dans 
l’annexe 4 de l’accord-cadre. 
 
La réalisation des objectifs énoncés dans l’accord-cadre a été estimée selon le modèle 
utilisé pour le rapport annuel de gestion de la Ville de Genève. Trois degrés d’appréciation 
ont été retenus : objectif atteint, partiellement atteint ou non atteint. 
 
 
2.1 CORRESPONDANCE ENTRE LE CADRE DE LA POLITIQUE CULTURELLE DE LA VILLE 
(ARTICLE 3) ET LE PROJET ARTISTIQUE ET CULTUREL DE L’AMR (ARTICLE 4) 
 
L'AMR poursuivant son activité sur sa lancée, sur le modèle de son exploitation à ce jour, on 
peut estimer cette correspondance réalisée. 
 
L'AMR a notamment développé son modèle d'exploitation sur plusieurs plans : 
- professionnalisation de la gestion associative par la clarification des processus de décision 

entre le comité de l'association, son administration et ses groupes de travail ; 
- clarification des objectifs de l'association en relation avec l'agrandissement et la rénovation 

de son centre musical ; 
- développement et clarification des relations avec les partenaires de l'association, comme 

par exemple le Conservatoire Populaire de Musique. 
 
Les résultats de ce travail de développement seront compilés et présentés dans un manuel 
de références qui mettra en valeur les spécificités du travail et du fonctionnement de l'AMR 
(projet, objectifs, processus de travail, cahiers des charges et relations contractuelles). Ce 
manuel servira de base au travail des prochains comités de l'association. 
 
 
2.2 RELATIONS ENTRE LES PARTIES SIGNATAIRES 
 
2.2.1 Echanges d’informations 
 

 Toute modification ou information pertinente concernant l’application de 
la convention sera communiquée dans les plus brefs délais et par écrit aux 
personnes de contact (article 20). 

Atteint 

Il n’y a pas eu de modification ou d’information à transmettre. 

 
 
2.2.2 Qualité de la collaboration entre les parties 
 
Les liens entre la Ville et l'AMR sont ponctuels et plutôt d'ordre administratif. Ils concernent 
principalement la participation de l’AMR à la Fête de la Musique et les travaux 
d'agrandissement du Sud des Alpes. L’AMR a également été consultée dans le cadre du 
projet de rénovation de l'Alhambra. Les deux parties sont satisfaites de leur collaboration. 
L'AMR souhaiterait toutefois avoir d’avantage la possibilité de débattre des enjeux culturels 
et artistiques de son travail, ainsi que de la politique culturelle de la Ville et de l'Etat. 
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2.2.3 Remise des documents et tableaux de bord 
 

 Documents à remettre chaque année, au plus tard le 30 juin 
(article 17) : 
- bilan et comptes de pertes et profits, 
- rapport d'activités et rapport financier de l'année écoulée, 
- budget quadriennal actualisé, 
- tableau de bord. 

Partiellement 
atteint 

Suite à l’audit de l’Etat en mai 2003, l’AMR a pris quelque retard dans la mise à disposition 
des documents pour la fiduciaire chargée d‘établir le rapport 2002. 

Les documents utiles ont été remis dans les délais en 2004 et le seront en 2005. 

 Le 1er mars 2005 au plus tard, l’AMR fournira un plan financier pour les 
exercices 2006 à 2009 (article 12). 

Atteint 

Le plan financier a été remis dans les délais, mais sous une forme provisoire qui sera 
retravaillée en fonction des premières expériences que l'AMR fera dans le "Sud des Alpes" 
rénové (octobre 2005 – mars 2006). 

 
 
2.3 RESPECT DES ENGAGEMENTS MESURABLES 
 
L’AMR a défini un programme artistique pour la période de la convention en s’engageant à 
réaliser un grand nombre de prestations. Dans ce chapitre, la réalisation des prestations est 
évaluée essentiellement de manière quantitative. 
 
En regard de ce programme quadriennal, l’AMR a présenté un plan financier portant sur les 
années 2002 à 2005. L’analyse des comptes par rapport à ce plan financier concerne surtout 
l’évolution des charges et des recettes. 
 
 
2.3.1 Réalisation des activités énoncées dans l’article 4 

 

1. Gérer et animer le centre musical « Sud des Alpes » (ainsi que 
l’association). 

Atteint 

En raison de l'agrandissement des locaux, les comités 02-03, 03-04 et 04-05, présidés par 
M. Stéphane Métraux, ont consacré une grande partie de leur travail à traiter des questions 
relatives à la gestion du centre musical et à l'administration de l'association. Quelques 
exemples : 

- Mise en œuvre de mesures propices à la convivialité (concerts non fumeur, par ex.). 
- Introduction d'un système associatif de gestion des bars et buvettes de l'AMR. 
- Résolution correcte d'un conflit ayant trait au travail insatisfaisant d'un salarié. 
- Intégration à l'administration de demandeurs d'emploi placés par l'Etat de Genève. 
- Suivi et administration du nouveau réseau informatique à disposition de l'administration 

(un serveur et cinq postes de travail). 
- Rénovation de l'interface de la base de données de l'AMR et création de deux 

nouveaux groupes (gestion des clés et de la programmation). 
- Réflexion assidue sur les enjeux du nouveau centre musical et sur l'infrastructure 

nécessaire. 
- Modification du contrat LPP de l'AMR en accord avec la nouvelle loi fédérale 
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(négociations internes). 
- Augmentation des salaires également répartie entre les groupes de salariés. Le cachet 

AMR de base a passé de 250 à 300 francs par musiciens en 2004. 
- Préparation d'un manuel de références pour la gestion de l'association dans le 

nouveau centre musical (voir ci-dessus). 

En sus des nombreuses décisions ponctuelles et de routine, le comité a débattu diverses 
options de programmation et adhéré à la Fédération des Scènes Françaises de Jazz. 

2. Organiser des concerts de musiques d'improvisation : Atteint 

 selon une grille hebdomadaire, Ok 

 composant un programme : 

  local et régional 60% du programme 

  national  20% du programme 

  international 20% du programme 

2002 : 181 soirées publiques ont été organisées au Sud des Alpes. 
Le taux d’activités a augmenté en rapport aux années précédentes. En ce qui concerne les 
événements publics, le Sud des Alpes est utilisé au maximum de ses capacités ou presque. 
En termes de fréquentation, la moyenne annuelle est de 72 auditeurs toutes manifestations 
confondues, pour une capacité de 140 personnes dans la salle de concert et 70 à la cave. 
Cette moyenne est inférieure à celle de 2001 (76 auditeurs), ce qui s’explique par le nombre 
supérieur de soirées organisées (181 en 2002 contre 130 en 2001). En revanche, le nombre 
des auditeurs a nettement augmenté (13'068 en 2002 contre 9893 en 2001). 
Le taux d’activités a augmenté en rapport aux années précédentes. En ce qui concerne les 
événements publics, le Sud des Alpes est utilisé au maximum de ses capacités ou presque. 
En termes de fréquentation, la moyenne annuelle est de 72 auditeurs toutes manifestations 
confondues, pour une capacité de 140 personnes dans la salle de concert et 70 à la cave. 
Cette moyenne est inférieure à celle de 2001 (76 auditeurs), ce qui s’explique par le nombre 
supérieur de soirées organisées (181 en 2002 contre 130 en 2001). En revanche, le nombre 
des auditeurs a nettement augmenté (13'068 en 2002 contre 9893 en 2001). 

2003 : 171 soirées publiques ont été organisées au Sud des Alpes. La moyenne de 
fréquentation est 92 auditeurs par soirée, toutes manifestations confondues (concerts, jam 
sessions, concerts des ateliers, vernissages et accueil d'autres organisations). Les concerts 
payants ont attiré 82 auditeurs en moyenne, contre 101 pour les soirées offertes. 

2004 : 172 manifestations publiques ont été organisées au Sud des Alpes. La moyenne de 
fréquentation est 96 auditeurs par soirée, toutes manifestations confondues (concerts, jam 
sessions, concerts des ateliers, vernissages et accueil d'autres organisations). Les concerts 
payants ont attiré 86 auditeurs en moyenne, contre 105 pour les soirées offertes. 

En 2003 et 2004, les salles de concert du Sud des Alpes continuent de susciter l'intérêt de 
nouvelles personnes: 15'547 auditeurs en 2003, et 16'466 en 2004. La programmation de 
l'AMR touche des "publics" très variés, ce qui confirme les options de la commission 
compétente (ouvrir la scène aux musiques d'improvisation sans restriction de style). La 
fréquentation est en hausse dans tous les domaines d'activités. La palme revient à la jam 
session du mardi, qui connaît un succès non démenti depuis la fin de l'année 2002. Elle est 
devenue une grande fête conviviale. En raison des choix de la programmation (priorité aux 
nouveaux groupes locaux et à un choix pointu de groupes internationaux, ouverture à 
l'expérimentation musicale et aux projets inédits), les concerts sont inégalement fréquentés. 
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Mais la tendance générale est à la hausse, et la salle de concert du Sud des Alpes est 
remplie plusieurs fois par mois. Compte tenu du fait que des personnes toujours plus 
nombreuses refusent de payer pour écouter un concert, considérant que la musique doit être 
confinée au rôle de "bonus" offert dans une grande fête, ce bilan est plutôt réjouissant. 

L'année 2005 sera spéciale du fait de la réduction du nombre des concerts en raison des 
travaux de rénovation, ainsi que des premières expériences dans la nouvelle salle de 
concert. Les quatre premiers mois de l'année (derniers concerts avant rénovation) montrent 
que la progression se poursuit (taux de fréquentation moyen de 106 personnes). Le potentiel 
de la nouvelle salle de concert est estimé à une bonne centaine de personnes en moyenne 
annuelle. 

3. Organiser des festivals. Atteint 

2002 : Le festival de l’AMR a obtenu de meilleurs résultats financiers en 2002 qu’en 2001, ce 
qui s’explique par le choix de la salle de l’Alhambra (frais de location et d’infrastructure moins 
élevés que l’édition anniversaire dans un Sud des Alpes réaménagé). En revanche, les 
résultats sont moins convaincants en termes de fréquentation. Le comité de programmation 
a décidé de mener une réflexion de fond sur le concept du festival de l’AMR (la formule n’a 
toutefois pas été modifiée pour l’année 2003, en conformité avec l’accord-cadre). 
Le festival des Cropettes a souffert de la météo (orage le jeudi) ce qui a pesé sur les 
recettes. En revanche, les objectifs de promotion de la scène locale et régionale sont 
pleinement atteints. Diversifié, le programme a fait la part belle aux nouveaux orchestres 
emmenés par de jeunes musiciens. Hormis le jeudi, la fréquentation a été élevée 
(estimation: 12'500 personnes). 

2003 : Festival : une édition réussie, avec une salle pleine pour le concert de Michel Portal et 
un taux de fréquentation générale élevé. 
Cropettes: année exceptionnelle en raison de la canicule (estimation: 15 à 20 mille 
personnes réparties sur cinq jours). 

2004 : Festival : Une édition pointue, qui attire moins de monde, mais se solde par des 
moments exceptionnels comme le concert d'Anthony Braxton en solo. De manière générale, 
l'AMR continue à réfléchir sur son concept de festival international de jazz. Deux options 
sont à l'étude: le statu quo en 2006, ou l'organisation d'un événement pointu dans le 
nouveau Sud des Alpes, complété par la coproduction d'un festival à l'Alhambra avec 
d'autres associations genevoises. 
Cropettes : L'AMR a eu beaucoup de chance durant cette fin de printemps pluvieuse. Les 
Cropettes ont bénéficié du beau temps pendant quatre soirées, le week-end étant 
comparable à celui de 2003 (estimation: 14 à 16000 personnes réparties sur cinq jours). De 
manière générale, l'AMR entend poursuivre le festival des Cropettes comme grande fête 
annuelle de l'association. 

2005 : Festival : La 24e édition du festival a connu une grande réussite, avec le taux de 
fréquentation le plus élevé de ces cinq dernières années et une salle pleine pour le concert 
de "Spiritual Unity". 

4. Coopérer avec d'autres acteurs culturels genevois dans le respect des 
objectifs de l'association. 

Atteint 

Partenariats en 2002 : 
Partenariat avec les ateliers d’ethnomusicologie: série des « vendredis de l’ethno » au Sud 
des Alpes (8 concerts au total). 
Deux concerts en coproduction avec ADEM et PTR (salle de concert de l’Usine). 
Affiche commune avec la Cave12 (mini festival «Tangentes 01» en mai). 
Participation au festival Jazz ContreBand, avec son affiche commune réalisée par huit 
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organisateurs du canton de Genève et de France voisine. 
Stage de pratique de l’improvisation avec Rich Perry coproduit par l’AMR, le CPM et l’ETM. 
Fête de la musique (cf. point 8). 

Partenariats en 2003 : 
Partenariat avec les ateliers d’ethnomusicologie: série des « vendredis de l’ethno » au Sud 
des Alpes (8 concerts au total). 
Participation au festival itinérant "Suisse Diagonales Jazz" (trois soirées de concert et 5 
orchestres invités au total). 
Participation au festival Jazz ContreBand, avec son affiche commune réalisée par neuf 
organisateurs du canton de Genève et de France voisine. 
Coproduction avec PTR du concert de TERRAPLANE PLUS à l'Usine. 
Production de deux spectacles inédits dans le cadre de "La Fureur de Lire". 
Stage de pratique de l’improvisation avec Sheila Jordan Jerry Bergonzi, coproduits par 
l’AMR, le CPM et l’ETM. 
Fête de la musique (cf. point 8). 

Partenariats en 2004 : 
Partenariat avec les ateliers d’ethnomusicologie: série des « vendredis de l’ethno » au Sud 
des Alpes (8 concerts au total). 
Participation au festival Jazz Contreband, avec son affiche commune réalisée par neuf 
organisateurs du canton de Genève et de France voisine. 
Stage de pratique de l’improvisation avec Gilles Aubry et Rich Perry, coproduits par l’AMR et 
le CPM. 
Fête de la musique (cf. point 8). 
Adhésion à la Fédération des Scènes Françaises de Jazz, qui réunit des structures aux 
objectifs similaires à ceux de l'AMR. 

Partenariats en 2005 : 
Participation au festival itinérant "Suisse Diagonales Jazz" (5 soirées de concert et 5 
orchestres invités au total, avec une soirée d'ouverture particulièrement réussie: Lucien 
Dubuis Trio feat. Marc Ribot). 
En mars, L'AMR a coopéré avec le festival Archipel pour le concert du Otomo Yoshihide New 
Jazz Ensemble à la Salle communale de Plainpalais (20 mars). La programmation 
d'automne reprendra le 6 octobre dans la nouvelle salle de concert, avec trois journées 
"portes ouvertes" et trois soirées de concerts offerts. Les concerts se poursuivront dans le 
cadre du festival Jazz Contreband. En décembre, l'AMR participera à l'édition annuelle de 
"Jazz en Scène", une manifestation organisée par la Fédération Française des Scènes de 
Jazz. 
Stage de batterie avec Jojo Mayer. 

Si le réseau de contacts entre les associations est bon et que ces partenariats ont du sens 
au niveau artistique, l’AMR a remarqué que les publics ne suivent pas et se mélangent peu. 
L’aménagement de l’Alhambra en Maison de toutes les musiques améliorera peut-être cet 
état de fait. L'AMR a lancé auprès de ses partenaires à Genève l'idée d'un "festival 
associatif" qui réunirait plusieurs organisations à l'Alhambra, autour d'un programme musical 
"de traverse", afin de réunir les forces et de concrétiser la "maison de toutes les musiques". 
Les contacts étant actuellement bons, un tel événement pourrait dynamiser la culture 
associative à Genève. 

En 2003 et 2004, l'AMR a moins coproduit de soirées avec d'autres partenaires. Elle l'a fait 
de façon plus ciblée, et concentré son travail sur les préparatifs du nouveau Sud des Alpes. 
L'association bénéficie toutefois d'un dense réseau de relations avec les scènes et les 
acteurs culturels de Genève, de Suisse, d'Europe et des Etats-Unis. Ce réseau se développe 
régulièrement. En mars 2005 par exemple, Christian Steulet a participé au Dutch Jazz 
Meeting d'Amsterdam (réunion de 150 spécialistes du monde entier autour de la scène 
batave). 
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5. Mettre sur pied un enseignement des musiques improvisées en 
collaboration avec le Conservatoire populaire de musique et avec le 
soutien du Département de l’instruction publique. 

Atteint 

Ateliers 2002-2003 : 
- Ateliers de l’AMR: sur 333 inscriptions reçues, l’AMR a retenu 271 élèves répartis dans 48 

ateliers (au total 88 heures d’enseignement chaque semaine). Ici aussi, il convient de 
remarquer que le centre musical est utilisé au maximum de ses capacités (cf. chiffre 2). 

- Ecole professionnelle CPM / AMR: 24 élèves par an avec un potentiel d’élèves sortants de 
6 par an. 

- Les ateliers d’AMR sont maintenant une option de certains enseignements du CPM et du 
conservatoire de musique. 

- Accueil de certaines activités du CPM: auditions, examens de fin d’étude sous forme de 
concerts. 

 
Ateliers 2003-2004 : 
333 inscriptions. Organisation de 45 ateliers réunissant 271 élèves (56 musiciens en liste 
d'attente) et représentant 88 heures d’enseignement. 
 
Ateliers 2004-2005 : 
327 inscriptions. Organisation de 45 ateliers réunissant 267 élèves (50 musiciens en liste 
d'attente) et représentant 88 heures d’enseignement. 
 
Durant l'année 2004, dans le cadre de la formation continue telle qu’elle est envisagée par 
les ateliers de l’AMR, et ce depuis leur création, le collège des professeurs s'est réuni 
pendant trois journées de travail pour pouvoir énoncer clairement vis-à-vis de l’extérieur les 
spécificités de l'enseignement des ateliers de l'AMR, entre autres dans le cadre de la 
réforme de l'enseignement musical de base à Genève. En outre, le comité 04-05 ainsi que le 
collège des professeurs ont entrepris de rendre plus lisible la procédure de mise au concours 
des ateliers à thème, afin de favoriser ouvertement une relève des professeurs. 

6. Editer une revue d’information et de sensibilisation aux questions ayant 
trait à l’encouragement de la musique improvisée, aux manifestations 
culturelles voisines ou proches par leur esprit, enfin aux questions 
citoyennes y relatives. 

Atteint 

Viva La Musica (VLM), le bulletin d’information de l’AMR, a paru 9 fois l’an (numéro double 
septembre / octobre), et changé de format au deuxième semestre 2002 afin de baisser les 
coûts de production. La formule actuelle représente le minimum acceptable pour une revue 
de ce type, avec l’inconvénient majeur que la surface rédactionnelle a diminué d’environ un 
tiers. Le comité de l’association envisagera plusieurs formules alternatives pour redonner au 
VLM son ampleur originale. 

En 2003 et 2004, VIVA LA MUSICA s'est établi dans sa nouvelle formule de dépliant. Le 
collectif des rédacteurs s'est enrichi de nouvelles plumes, notamment celle du chroniqueur 
Christophe Gallaz. Il n'est pas prévu de modifier cette formule durant les deux prochaines 
années. 

7. Organiser chaque semaine plusieurs soirées et matinées publiques et en 
assurer la promotion adéquate auprès de la collectivité : 

Partiellement 
atteint 

 au Sud des Alpes, Ok 

 dans d’autres salles, Ok 

 en partenariat avec d’autres acteurs. Ok 
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Les manifestations de l’AMR ont eu lieu au Sud des Alpes ainsi que dans d’autres salles 
genevoises et suisses : Alhambra, Cave 12, Usine, en partenariat avec les Ateliers 
d’Ethnomusicologie, PTR, Jazz Contreband, Suisse Jazz Diagonales (cf. chiffres 4 et 9). 
 
Remarques sur les activités de promotion : 

• En l’état actuel, les ressources financières accordées à la promotion des activités de 
l’AMR sont insuffisantes (7% du budget de fonctionnement de l’association, dont les trois 
quarts requis par l’édition du VIVA LA MUSICA). A cela s’ajoute le fait que l’administration 
n’est pas dotée d’un poste (ou d’un élément de poste) spécialisé dans le domaine. Il en 
résulte une lacune dans la promotion de l’AMR en tant qu’association aux activités 
diversifiées. 
• Certains événements ou activités de l’AMR sont bien promus, d’autres promus tant 
bien que mal. Une stratégie de promotion de l’AMR dans son ensemble est en cours 
d’élaboration dans le cadre d’un groupe de travail chargé d’évaluer ces questions et de 
définir de nouvelles mesures de relations publiques, en partant en premier lieu des 
ressources actuelles de l’association. Ceci dit, la promotion à long terme de l’AMR en tant 
que telle nécessitera des ressources supplémentaires, sous l’angle financier et sous celui 
du personnel. 
• Le groupe de travail "promotion" a cessé ses activités en 2003. Avec l'arrivée de 
demandeurs d'emploi placés par l'Etat de Genève, l'AMR a pu consacrer plus de 
ressources à la promotion. Le travail de relations médias s'est amélioré, et le réseau des 
contacts se développe régulièrement. Ceci dit, l'AMR conçoit sa promotion en priorité de 
façon directe (mailings, revue VIVA LA MUSICA, papillons et autres mesures 
spécifiques), afin de mieux contrôler le contenu de l'information. Le budget à disposition 
du travail de promotion est nettement augmenté dans le cadre du plan financier 2006 - 
2009. 
• En 2002, le site Internet de l’AMR a été consulté entre 50'000 et 60'000 fois par mois. 
Ces chiffres sont encourageants et confirment l’utilité d’investir dans ce moyen de 
communication. 

8. Participer en principe chaque année à la Fête de la Musique. Partiellement 
atteint 

En 2002, cet objectif n’a été que partiellement atteint, car l’AMR n’a pas proposé de groupe. 
Elle a néanmoins participé à la scène des écoles. 

En 2003, l’AMR a présenté 3 groupes, a participé à la scène des écoles et a organisé une 
jam session ouverte à tous les musiciens (fenêtre AMR à l’occasion des 30 ans de 
l’association). 

En 2004, l'AMR a participé uniquement à la scène des écoles, constatant que les 
responsables de la Fête de la Musique au Département des affaires culturelles ne 
répondaient pas à ses sollicitations. De nombreux membres de l’AMR se sont inscrits et ont 
participé de manière individuelle. 

9. Organiser d’autres activités. Atteint 

Suisse Diagonales 
Préparation de l’édition 2003 du festival de jazz en Suisse. L’AMR est représentée dans le 
comité de l’association Suisse Jazz Diagonales. La troisième édition de ce festival itinérant 
dans quatorze lieux de concert en Suisse a été couronnée de succès en janvier 2003. 
Une nouvelle édition du festival "Suisse Diagonales Jazz " a eu lieu en janvier 2005. Le bilan 
est positif. Pour cette édition, l'AMR était représentée par Christian Steulet dans le comité de 
l'association "Suisse Diagonales Jazz". 

Stages ouverts à tous les musiciens 
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Deux jours de stage avec le saxophoniste américain Rich Perry en prélude au festival de 
jazz de l’AMR. Une douzaine de participants, à la satisfaction générale. Suite aux échos très 
positifs rencontrés par ce type de stages, la commission de programmation a décidé d’en 
organiser deux par année (premier stage réalisé, celui de la chanteuse Sheila Jordan en 
janvier 2003). L'AMR continue à organiser un stage par semestre qui est ouvert à tous les 
musiciens. Considérant que la demande en stage est toujours aussi forte, et que ce type de 
manifestation contribue à associer des musiciens venus d'horizons différents, l'AMR souhaite 
en organiser plus dans son nouveau centre musical. Un autre projet consiste à mettre en 
œuvre des résidences d'artistes. L'AMR sollicitera dans le courant des fondations privées 
afin de financer ces projets, ainsi que la « carte blanche » (mandat de composition aux 
musiciens membres). 

 
 
2.3.2 Réalisation des autres engagements de l’AMR 
 

1. Adhérer aux dispositions prises par le DAC pour faciliter l’accès de la 
population aux manifestations qu’il subventionne (article 10). 

Atteint 

L’AMR pratique plusieurs tarifs de faveur à ses concerts : 
• Entrée libre pour les élèves des ateliers à presque tous les concerts organisés au Sud 

des Alpes (hormis les cinq à six soirées faveurs suspendues par an). 
• Réduction d’environ 25% sur les prix d’entrée pour les membres de l’AMR, les étudiants, 

les apprentis, les chômeurs et les retraités (par ex. 20 francs plein tarif et 15 francs pour 
les membres). 

• Intégration de la carte 20 ans / 20 francs (réduction d’environ 10% par rapport au tarif 
membres). 

• Invitations aux personnes en difficulté dans le cadre de la « Plate-forme de coordination 
contre l’exclusion » de la Ville de Genève. 

A noter que l’AMR conserve la gratuité pour un bonne partie de ses activités publiques: 
concerts des ateliers de l’AMR, festival des Cropettes, jam sessions (la moitié environ des 
activités publiques est gratuite). Il est à relever ici que la "gratuité" n'est pas gratuite. Ces 
manifestations sont offertes à la population intéressée. L'impact sur les recettes n'est pas 
négligeable (voir également la remarque figurant au point 2.3.1, chiffre 1). 

2. Solliciter tout appui financier hors Ville de Genève auquel l’AMR peut 
prétendre (article 11). 

Atteint 

L'AMR sollicite d'autres institutions pour financer ponctuellement ses activités et/ou projets : 
- Loterie Romande (Festival Suisse Diagonales Jazz et infrastructure du nouveau centre 

musical). 
- Fondation Pro Helvetia (concerts échange et festival Suisse Diagonales Jazz). 

3. Réaliser une campagne promotionnelle qui s’étend à la région 
transfrontalière et à la Suisse romande (article 13). 

Atteint 

Cf. point 2.3.1, chiffre 7. 

4. Mentionner le soutien de la Ville sur tous les documents promotionnels 
(article 13). 

Atteint 

Le soutien de la Ville et du Canton est mentionné sur tous les documents promotionnels de 
l'AMR. 
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5. Respecter les principes du développement durable (article 14). Atteint 

Dans la mesure de ses moyens, l'AMR respecte les principes du développement durable. 

6. Respecter les lois et règlements en vigueur concernant la gestion du 
personnel (article 15). 

Atteint 

Les comités 03-04 et 04-05 ont pris les mesures nécessaires à l’introduction d’une gestion 
professionnelle du personnel de l'AMR (cf. point 2.3.1, chiffre 1). 
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2.3.3 Réalisation des engagements du DAC 
 

1. Verser à l’AMR une enveloppe budgétaire de 640'000 francs en 2002 et 
2003, puis de 670'000 francs en 2004 et 2005 (article 6). 

Atteint 

Cette augmentation a permis, d’une part, de faire passer les cachets des musiciens de 250 à 
300 francs par prestation, et, d’autre part, d’augmenter les salaires du personnel administratif 
et des enseignants de 3%. 

2. Mettre gracieusement à disposition de l’AMR le bâtiment « Sud des 
Alpes » (article 7). 

Atteint 

En 2005, la Ville a entrepris des travaux d’agrandissement et de réaménagement du 
bâtiment. L’augmentation des surfaces améliore les conditions de travail pour l’organisation 
des concerts et pour l’enseignement. L’installation d’un ascenseur rend le bâtiment 
accessible aux handicapés et facilite l’accès aux étages. 

3. Accorder une réduction de 20% sur le tarif de location des salles gérées 
par le DAC et prêter gratuitement le matériel technique de scène qu'il 
possède et qui est disponible (article 7). 

Atteint 

L'AMR bénéficie de cette réduction pour le festival international de jazz à l'Alhambra. 

En 2003 et 2004, l'AMR a sollicité le centre multimédia du DAC pour le prêt de matériel de 
projection. 

4. Intervenir auprès des autres départements municipaux ou auprès du 
Conseil administratif afin de soutenir les demandes en autorisations, 
réductions selon règlement, etc. que l’AMR formulerait auprès des 
instances précitées (article 7). 

Atteint 

Des demandes sont faites chaque année, surtout dans le cadre de l'organisation de la fête 
de l'AMR aux Cropettes. 

5. Verser sa contribution annuelle en quatre acomptes, par trimestres et 
d’avance, représentant chacun le quart de la tranche annuelle, sous 
réserve de l’adoption et de l’entrée en force du budget de l’année en 
cours (article 8). 

Partiellement 
atteint 

Le retard du DAC dans les versements des subventions en début d’année pose des 
problèmes de liquidités à l’association. La planification de la trésorerie de l’AMR ainsi que les 
ordres de versement du DAC devront être mieux coordonnés. 

6. Ne pas intervenir dans les choix de programmation de l’AMR (article 9). Atteint 

Le DAC n’a pas entravé la liberté artistique de l’AMR. 
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2.4 ANALYSE FINANCIÈRE 
 

La valeur des prestations en nature est indiquée par le DAC à l’AMR. Elle 
doit figurer dans les comptes (article 7). 

Atteint 

La valeur locative du « Sud des Alpes », estimée à 301'500 francs par an, figure dans les 
comptes de la Ville et de l’AMR. 

L’AMR maintient l’équilibre financier dans la gestion de l’association et du 
centre musical «Sud des Alpes» (article 18). 

Partiellement 
atteint 

L’AMR est passée d’une situation déficitaire en 2001 (solde : - 47'218 francs) à un solde 
bénéficiaire en 2002 (solde : + 5'979 francs). Cette année-là, l’association a retrouvé 
l’équilibre financier sans pour autant avoir comblé sa dette (74'348 francs). 
 
Fin 2003, l'AMR a comblé sa dette, grâce notamment aux diverses mesures prises à partir 
du début 2002 : 
• Concerts: augmentation de 20% environ en janvier 2002 des prix d’entrée au Sud des 

Alpes, pour les non membres uniquement. 
• Ateliers de l’AMR: augmentation en septembre 2002 de 50 francs de la taxe 

d’inscription. 
• Révision en septembre 2002 de la formule du VIVA LA MUSICA pour réduire les coûts 

de production et d’impression. 
• Introduction en septembre 2002 d’un système de gestion associative du bar, avec le 

suivi du stock et du personnel par l’administration et un groupe chargé d’assurer les 
soirées au bar. A noter que le comité de l’association a servi au bar durant le second 
semestre 2002. 

• Travaux préparatoires en vue de l’introduction d’un réseau informatique de qualité 
professionnelle à l’administration (réseau fonctionnel en juillet 2003). 

• De manière générale, compression des dépenses administratives (par ex. nouveau 
système de mailings de promotion aux médias, moins coûteux en envois). 

 
Pour 2004, la situation financière de l'Association est équilibrée. 

 
 
Analyse des comptes et explication des écarts entre le plan financier et les comptes 
 
(Voir également annexe 2 de ce document) 
 
CHARGES 
 
Durant l’année précédant la signature de l’accord-cadre, les charges de l’AMR ont nettement 
dépassé les produits, principalement en raison de l'organisation, dans le bâtiment du Sud 
des Alpes, de la 20e édition de l'AMR JAZZ FESTIVAL (dépenses plus importantes que 
prévu, billetterie moins bonne que prévu, non obtention d'une subvention spéciale de 10'000 
francs). 
 
L’année 2002 a été excédentaire, malgré une hausse des charges de 3,8% par rapport au 
plan financier. Cet écart est dû à l’organisation d’une série de concerts à la cave du Sud des 
Alpes qui n’avaient pas été budgétés, à l’amélioration de l'accueil des musiciens (repas offert 
sur place), ainsi qu’à la réalisation de pertes sur débiteurs. 
 
En 2003, l’écart entre les charges effectives et les charges budgétées a été de 7%. Aux 
charges non budgétées évoquées ci-dessus est venue s’ajouter la prise en charge des frais 
de chauffage du bâtiment. 
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En 2004, l’écart entre les charges effectives et les charges budgétées a été de 5,8%. Cet 
écart est dû à une augmentation de 3% de la masse salariale au lieu des 2% budgétés, ainsi 
qu’à la comptabilisation des salaires avec les montants bruts. 
 
 
PRODUITS 
 
En 2002, les produits réalisés ont dépassé de 27% les produits budgétés. Cette 
augmentation est due à l’application des mesures prises par le comité pour retrouver 
l’équilibre financier (cf. page précédente). 
 
En 2003, les produits ont dépassé les prévisions de 8,5%. Cet écart est dû au résultat 
exceptionnel de la 21e édition du festival de l'AMR AUX CROPETTES, qui a bénéficié d’une 
météo des plus clémentes, ainsi qu’à la poursuite des mesures prises en 2002. 
 
En 2004, les produits ont été 5% plus élevés que prévu, grâce aux résultats en hausse de la 
billetterie (augmentation des prix et de la fréquentation) et du bar du Sud des Alpes. 
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2.5 RÉALISATION DES OBJECTIFS DE L’AMR 
 
Remarque préliminaire: les objectifs déterminés à l’annexe 1 de l’accord-cadre sont les 
objectifs formels de l’association. Le but de l’évaluation consiste à cerner le travail réalisé 
durant les exercices 2002 à 2005 à l’aide d’une série d’indicateurs quantitatifs et qualitatifs. 
 

Objectifs Indicateurs de réalisation 
 

Encouragement des 
musiques liées à 
l’improvisation 

1) Services à l’attention des musiciens 
Centre musical: mise à disposition de locaux de répétition équipés et 
de documentation pédagogique. 
Scènes: tremplin pour les scènes locales et régionales complété par 
un programme international de haut niveau (voir en annexe les 
statistiques de la programmation). 
Mise en réseau et en contact de nombreux musiciens à travers les 
activités déployées par l’association. 
Organisation hebdomadaire de jam sessions ouvertes à tous les 
musiciens. 
Carte blanche de l'AMR: mandat de composition à des musiciens 
membres, axée en 2003 et 2004 sur la relève de l'association. 
 
2) Mises au concours 
Deux mises au concours à l’attention des scènes locales et régionales: 
AMR Jazz Festival et L’AMR aux Cropettes. 
Mises au concours permanentes pour les saisons de concert au Sud 
des Alpes et certains échanges auxquels l’AMR participe (CH 
Diagonales). 
 
3) Enseignement adéquat 
Mise en parallèle avec les autres écoles des dates et modalités 
d’inscriptions. 
Diversification des thèmes proposés pour l’enseignement. 
Elargissement du cursus. 
Ouverture sur l’extérieur et renouvellement du corps enseignant par 
l’introduction des ateliers à thèmes avec des professeurs invités. 
Evaluation constante des méthodes d’enseignement et d’activité des 
professeurs. 
 
4) Information du public 
Travail régulier d’information via la revue VIVA LA MUSICA et le site 
Internet de l’AMR. Promotion via affiches, papillons et programmes 
séparés (AMR Jazz Festival et L’AMR aux Cropettes). 
 
5) Documentation 
Le travail de documentation s’effectue actuellement via trois canaux: la 
revue VIVA LA MUSICA, le site internet de l’AMR et la documentation 
pédagogique acquise par l’association. 
Un projet de centre d'archives et de documentation est en cours en 
2005, en partenariat avec la Haute Ecole de Gestion de Genève, filière 
documentation et archives. Quatre étudiants sont en train d'organiser 
de façon professionnelle le nouveau centre de documentation de 
l'AMR, qui sera opérationnel dans le courant 2006. 
En 2005, l'AMR deviendra membre de l'association MEMORIAV qui a 
pour but la sauvegarde et la mise en valeur du patrimoine audiovisuel 
suisse. 
 
Bilan et lacunes 
Dans la mesure de ses moyens, l’AMR réalise l’objectif d’encourager 
les musiques liées à l’improvisation. Le secrétariat de l’association 
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effectue un nombre important d’heures supplémentaires pour mener à 
bien les actions conçues et améliorer la gestion du centre musical. 
Ceci dit, il sera nécessaire durant les prochaines années de lancer de 
nouvelles idées (intégration des musiciens, enseignement et diffusion) 
et de les concrétiser pour développer l’AMR. Le comité de l’association 
a conscience de l’importance de ce travail de développement. Il entend 
aussi mener les recherches de financement indispensables pour 
réaliser certains de ses projets, comme par exemple la constitution 
d’un centre de documentation sur le jazz et les musiques 
d’improvisation dans le foyer du nouveau «Sud des Alpes», qui sera 
terminée en 2006 (voir ci-dessus). 

Enseignement des 
musiques d’improvisation 

Programme des cours 
Musiques issues du blues et du rythm & blues (3 niveaux), pratique de 
la voix (3 niveaux), improvisation jazz (4 niveaux), big band (1 niveau), 
pratique rythmique (1 niveau), pratique de l’écoute (1 niveau), 
improvisation libre (3 niveaux), piano en trio (3 niveaux), guitare en trio 
(3 niveaux), introduction à l’harmonie pour improvisateurs (1 niveau), 
musiques latines (3 niveaux), ateliers à thèmes ( 3 ou 4 par année, 
traitant de sujets spécifiques et donnés par des professeurs invités : la 
musique de Duke Ellington, le Modalisme, l’Univers de Frank 
Zappa…). 
 
Remarques 
Depuis 1998, L’AMR a entamé la restructuration de l’enseignement au 
sein de ses ateliers, afin de diversifier les champs, de créer des 
dynamiques nouvelles, d’introduire des parcours et surtout d’engager 
de nouveaux professeurs pour favoriser la relève avec de plus jeunes 
musiciens. Cette transformation est en cours d’élaboration et devrait 
s’achever dans l’année qui suit. 
 
Bilan et lacunes 
La menace principale dont l’AMR pourrait être la victime à court terme 
est le succès de sa pratique pédagogique. Dans le courant de ces 
deux dernières années, le nombre des inscriptions a doublé (de 230 à 
450 en 2003). Or, l’AMR ne peut pas satisfaire à l’ensemble de cette 
demande. Les raisons ne relèvent ni du manque de place, ni du 
manque de tranches horaire, ni non plus du manque de professeurs, 
mais exclusivement d’un problème de financement. Si l’AMR a les 
moyens techniques d’organiser 120 heures de cours par semaine, son 
budget ne lui permet pas d’excéder 85 heures d’enseignement 
hebdomadaires. 

Diffusion durable des 
musiques d’improvisation 

Bilan qualitatif 
Le grand nombre de concerts organisés par l’AMR en 2002, 2003 et 
2004 s’est soldé par une haute tenue artistique. Même s’il est difficile 
d’évaluer l’ensemble sur le plan qualitatif (personne ne peut être 
présent à tous les concerts), l’association a réussi à présenter sur 
scène une vaste palettes de musiques et d’esthétiques, avec une 
grande majorité de découvertes (les trois quart des orchestres invités 
n’avaient jamais joué à Genève). En termes de durabilité, l’AMR 
souscrit pleinement à l’objectif fixé. Elle est le seul organisateur 
régulier de concerts de jazz et d’improvisation dans la région. Cet 
aspect est particulièrement important, car la plupart des organisateurs 
culturels se spécialisent aujourd’hui dans la réalisation d’événements 
ponctuels («event culture»). 
 
L'AMR a poursuivi sur cette lancée en 2003 et 2004, avec un bilan 
réjouissant. Trois générations de musiciens sont actives actuellement 
sur une scène dynamique et très diversifiée, au point que la sélection 
des groupes n'est pas toujours facile (plus de 500 demandes de 
concert par an!). 
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Lacunes 
L’enveloppe financière de la programmation (125'000 francs pour une 
année de concerts au Sud des Alpes) est de plus en plus limitée en 
regard de la professionnalisation des réseaux du jazz et de 
l’improvisation. De plus en plus d’orchestres refusent de jouer à des 
conditions compatibles avec cette enveloppe. Les cachets en vigueur 
sur le plan local et suisse (tarif minimal de 250 francs par musicien) 
posent un problème similaire. Depuis deux ans, les membres 
demandent à l’assemblée générale d’augmenter ce tarif minimal. 
Les conditions d’écoute dans la salle de concert du Sud des Alpes 
posent problème aux auditeurs (ventilation déficiente, scène trop 
limitée sous l’angle visuel). 
Avec le nouveau centre musical en 2005 et l'augmentation du cachet 
de base de l'AMR en 2004, ces lacunes seront en grande partie 
comblées. 

Développement des 
structures associatives 

Développement interne : 
Clarification des structures de décision au sein de l’association: l’action 
du comité est renforcée. 
Création de trois nouvelles commissions de travail : promotion, 
développement, évaluation. 
Relève associative au sein du comité et de l’administration. 
Clarification du positionnement de l’AMR sous l’angle pédagogique. 
Intégration de personnes externes via des stages de formation et des 
activités ponctuelles (commissions de développement et promotion 
des festivals par ex.). 
Depuis 2003, l'AMR travaille régulièrement avec des demandeurs 
d'emploi placés par l'Etat de Genève. 
 
Développement externe : 
Participation à la constitution de nouvelles associations 

• Jazz ContreBand (GE et France voisine) 
• Suisse Jazz Diagonales (ensemble de la Suisse) 

Mise en réseau informel des associations existantes en Suisse 
Adhésion en 2004 à la Fédération des clubs de jazz français. 

Promotion de la relève Relève parmi les musiciens 
Nouveaux orchestres locaux invités à se produire sur les scènes de 
l’AMR. 
Soutien à la constitution de nouveaux orchestres : carte blanche de 
l’AMR (2 fois par an) et série de quatre concerts gratuits à la cave du 
Sud des Alpes (7 à 8 fois par an). 
 
Relève dans l’association 
Renouvellement complet du comité en 2002. Le comité 2002 / 2003 
est le premier de l’histoire de l’association qui ne compte plus de 
membres fondateurs (moyenne d’âge: la trentaine). 
Le comité 2003 / 2004 compte dix membres et confirme ce processus 
de rajeunissement. Statu quo en 2004 / 2005 
 
Lacunes 
Le processus de relève associative se déroule actuellement de façon 
positive. Il reste encore à le promouvoir plus activement en clarifiant 
mieux les structures et en développant des activités à fonction 
intégrative, comme par exemple la soirée de soutien «La Partition 
Instantanée» (décembre 2002, nouvelle édition prévue en décembre 
2003). 
Cet objectif sera prioritaire à partir de 2006, avec le nouveau centre 
musical de l'AMR. 
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Promotion des échanges 
avec d’autres scènes 

Echanges réalisés 
cf. point 2.3.1, chiffres 4 et 9. 
 
Lacunes 
Les ressources actuelles de l’association ne permettent pas de 
promouvoir régulièrement les échanges. Ceux-ci restent donc 
ponctuels et en grande partie bénévoles, considérant que ce travail 
nécessite un grand investissement en temps et en déplacements. Une 
vraie politique d’échanges et de partenariats nécessiterait l’attribution 
d’un pour-cent de poste (25% minimum), comme ce fut déjà le cas 
durant l’histoire de l’association. 
Statu quo en 2003 et 2004. Les membres de la commission de 
programmation de l'AMR son appelés à s'investir d’avantage dans ces 
échanges. 
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3. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 
 
La Ville et l’AMR considèrent que le bilan de l’accord-cadre 2002-2005 est largement positif. 
En effet, tous les objectifs fixés dans ce document ont été atteints. 
 
L'élaboration puis la mise en oeuvre de cet accord ont donné l'occasion aux partenaires 
d'expliciter les enjeux de leur collaboration et de renforcer leurs liens. Ces quatre années ont 
ainsi mis en évidence les exigences et les particularités du travail artistique de l’AMR ainsi 
que les attentes de la Ville. Les réunions menées au cours de l'évaluation ont été riches en 
discussions. Elles ont permis une analyse pertinente des besoins et des responsabilités de 
chacun, puis du cadre conventionnel mis en place. A l'issue de cette évaluation, il apparaît 
que l’accord-cadre a considérablement facilité le travail de suivi effectué par la Ville, par 
exemple pour la réalisation du projet artistique, la satisfaction du public, l’élaboration des 
budgets et le contrôle des comptes. Cet accord a également permis à l’AMR de planifier plus 
précisément ses activités. En effet, un accord pluriannuel qui prévoit, sous réserve du vote 
des budgets, l'octroi régulier d'un montant connu à l'avance, permet de travailler plus 
sereinement sur un moyen terme. 
 
Afin de prolonger un partenariat efficace et fructueux, la Ville et l’AMR souhaitent inviter l’Etat 
à participer à la négociation et à la signature d'une convention de subventionnement tripartite 
pour les années 2006 à 2009. 
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4. ANNEXES 
 
 
ANNEXE 1 : RAPPORT D’UN EXPERT EXTERNE, MONSIEUR KJELL KELLER DE BIENNE 
 
 
Prologue 
 
Il y a plus de 20 ans, je faisais partie du comité de la MKS (Musikerkooperative Schweiz – 
aujourd’hui: Syndicat Musical Suisse/sms). Nous avons souvent parlé de l’AMR comme modèle, 
comme idéal d’organisation ou d’association dans le domaine du jazz et des musiques improvisées. 
Nous étions fascinés par l’AMR, ainsi que par la ville de Genève qui se montrait beaucoup plus 
ouverte que les autres villes suisses. Nous étions aussi un tout petit peu jaloux. Pourquoi n’y avait-il 
pas, à Zurich, à Bâle ou à Berne, un encouragement des musiques improvisées comme à Genève? 
 
C’est avec un grand plaisir que j’essaie plus de 20 ans après d’analyser les structures, les 
programmes, les objectifs et les résultats de l’AMR d’aujourd’hui. Et je peux constater, comme 
remarque préalable: ma fascination pour l’AMR demeure. L’AMR joue un rôle important, même 
décisif pour le jazz et les musiques improvisées, non seulement pour Genève et sa région, mais 
aussi pour toute la Suisse. 
 
 
Evaluation qualitative en termes d'objectifs 
 
1. Professionnalisme 
 
Gestion: le comité, l’administrateur et un petit groupe de permanents sont responsables de la 
gestion de l’AMR. L’efficacité de ces gens est stupéfiante (voir 2.3. Valeur culturelle). Une excellente 
connaissance de la scène régionale, nationale et internationale, et de nombreux contacts personnels 
garantissent une programmation d’un haut niveau. L’AMR a une grande expérience dans la 
réalisation de manifestations variées. 
 
Enseignement: durant ces dernières années, l‘AMR a innové  avec l’introduction d’un certificat non 
professionnel, puis d’un atelier junior (11-16 ans), et aussi d’une école professionnelle (avec le 
Conservatoire populaire de musique). L’AMR se bouge! 
 
Relève: dans de nombreuses organisations culturelles, les fondateurs sont restés trop longtemps à 
la direction. Soit que l’on ne trouvait pas de successeurs dans la plus jeune génération, soit que l’on 
n’était pas capable de se séparer des responsabilités et du pouvoir. Ce danger n’existe 
heureusement pas pour l’AMR. Il n’y a plus aucun membre fondateur dans le comité actuel. On a 
cherché et trouvé des gens plus jeunes, capables de prendre la responsabilité d’une manière 
professionnelle. L’AMR est un organisme vivant. 
 
Bénévolat: une organisation culturelle comme l’AMR  ne peut pas exister sans l’aide de bénévoles. 
Jusqu’à présent, l’AMR n’avait pas trop de problèmes à trouver ces bénévoles. Mais partout dans 
notre société (pas seulement dans la culture), le bénévolat est de moins en moins pratiqué. Le 
comité connaît ce problème et a fait des expériences positives, notamment avec des stagiaires. 
  
Perfectionnement – une lacune: jusqu’à présent, l’AMR n’est pas en mesure de perfectionner son 
personnel (cf. accord-cadre Ville-AMR, art. 15: „L’AMR est tenue d’observer les lois et les règlements 
en vigueur concernant la gestion de son personnel.“) Est-ce que cela inclut la formation et le 
perfectionnement du personnel? Et quel personnel? L’administration? Les professeurs réguliers? 
L’AMR ne dispose pas de moyens financiers pour réaliser ces objectifs importants. Quant aux 
salaires du personnel, ils sont plutôt bas, comme (souvent) les cachets des musiciens. 
 
 
Conclusions: L’AMR est sur la voie d’un professionnalisme convaincant. Il subsiste une lacune 
au niveau du perfectionnement du personnel et des salaires (administration, professeurs et 
cachets des musiciens). Des ressources supplémentaires seront nécessaires. 
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2. Impact des activités dans l'espace public (presse et autres médias) 
 
Le dossier de presse le prouve: les relations de l'AMR avec la presse sont excellentes. Les concerts 
sont bien annoncés dans les journaux, spécialement dans „Le Courrier“ et  „Le Temps“, mais aussi 
dans „ La Liberté“,  la „Tribune de Genève“ et „24 heures“. Les festivals sont présentés dans des 
articles détaillés (même en Suisse alémanique). L’AMR a des contacts personnels avec les 
journalistes compétents, ce qui est souvent décisif. 
 
Les relations avec la Radio Suisse Romande sont bonnes. „Espace 2“ enregistre depuis de 
nombreuses années les festivals internationaux de l’AMR  et présente chaque années ces concerts 
dans une série de 9 émissions. De plus, elle enregistre un ou deux autres concerts par année. Il y a 
aussi des contacts réguliers avec les radios privées de Genève, qui annoncent les activités de l’AMR.  
 
Et le bulletin de l’AMR? „Viva la musica“ dans sa forme actuelle ne coûte pas cher. Avec peu 
d’argent, on présente un journal original. Mais il n’est pas beaucoup plus qu’un assemblage qui 
annonce les concerts. Il manque une plate-forme de réflexion et de débat sur des thèmes musicaux 
et de politique culturelle. Un rêve pour l’AMR: produire un journal et d’autres formes de publications 
(livres, CD) comme par exemple les Ateliers d’Ethnomusicologie? Une utopie? 
 
 
Conclusions: les relations média sont excellentes. L’espace rédactionnel du VIVA LA MUSICA 
est trop réduit, ce qui a un impact négatif en termes de promotion. Des ressources 
supplémentaires seront nécessaires. 
 
 
3.  Valeur culturelle 
 
Il n’y a pas de doute: l’AMR apporte beaucoup à la vie culturelle de Genève. Tout d’abord avec les 
concerts et les festivals (AMR Jazz Festival / AMR aux Cropettes). Ces activités sont très 
importantes pour le public, mais en même temps pour les musiciens, et spécialement pour la jeune 
génération. Des centaines de jeunes musiciens ont fait leurs premiers pas sur scène dans le Sud des 
Alpes! Puisque l’AMR est ouverte aux différentes formes de musiques improvisées, elle sait aussi 
rejoindre les nouvelles tendances qui attirent les jeunes. L’AMR reste le seul organisateur à Genève 
qui réalise régulièrement des concerts de jazz et de musique improvisée. 
 
Programme local: la grande chance pour les musiciens de la région de Genève. D’une part les 
concerts avec les musiciens expérimentés, d’autre part les concerts d’atelier et les jam sessions où 
les jeunes, les „nouveaux“ peuvent participer. 
 
Programme national: échanges importants avec les autres régions suisses. Grâce à l’AMR, de 
nombreux musiciens alémaniques ont joué pour la première fois en Suisse romande. Ces contacts 
aident de nombreux musiciens genevois à se présenter dans les villes de la Suisse alémanique. 
 
Programme international: une chance pour la scène genevoise – pour le public et les musiciens! - 
de rencontrer les grands innovateurs du jazz et des musiques improvisées. Souvent il y a des 
rencontres musicales entre ces musiciens et des genevois – une affaire stimulante! 
 
La valeur culturelle pour toute la région s’explique aussi par les contacts avec d’autres 
organisations, comme par exemple à Genève les vendredis de l’ethno (avec les Ateliers 
d’ethnomusicologie), les Tangentes avec la Cave 12, (rencontre entre jazz contemporain et 
musiques expérimentales), ainsi que les contacts avec toute la Suisse (festival Diagonales dans 
différentes régions et villes suisses) et les voisins français (Festival transfrontalier JazzContreband, à 
Annemasse, Annecy, Ferney-Voltaire, Seynod, Carouge, Genève, Meyrin, Onex).  
 
La valeur culturelle de l‘AMR, ce sont aussi ses ateliers et son enseignement. L’AMR encourage 
depuis longtemps et avec succès la pratique (non professionnelle) des musiques improvisées.  Les 
ateliers doivent régulièrement refuser du monde. Les locaux à disposition et les problèmes financiers 
représentent la difficulté. Le début d’une école professionnelle, en collaboration avec le conservatoire  
populaire de musique, est certainement un point positif. Mais cela pose de nouveaux problèmes en 
termes de financement et de structure (voir 2.5. et 3). 
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Il faut aussi mentionner le nombre de membres de l’association: les 1000 membres prouvent que 
l’AMR est vraiment bien ancrée dans la vie culturelle de Genève. Comme l’AMR est une association 
ouverte,  le Sud des Alpes restera une maison ouverte après la transformation et l’agrandissement du 
bâtiment. En ce qui concerne  la satisfaction des besoins des utilisateurs: l’intérêt du public (voir les 
concerts, les inscriptions pour les ateliers etc.) est là. La lacune la plus sérieuse, pour le moment, est 
le bâtiment. 
 
 
Conclusion: la valeur culturelle de l’AMR est incontestée! 
 
 
4. Cohérence des activités 
 
L’AMR est un organisme qui s’est développé pendant 30 ans. Des personnalités très différentes ont 
marqué et influencé son développement. La cohérence interne n’était certainement pas toujours 
facile, mais l’association a toujours conservé un objectif commun. En discutant avec des 
responsables de l‘AMR, j’ai compris que  les ateliers (et l’enseignement) représentaient depuis 
longtemps un organisme quasi autonome. „Depuis ses débuts, l’AMR a partagé ses efforts entre la 
production de concerts et l’enseignement du jazz et des musiques improvisées, consciente de 
l’importance d’établir et de maintenir un lien entre ces deux activités“: (Prospectus „Les Ateliers de 
l’AMR 2003/2004“) Ce lien entre les deux activités est le nerf de l’AMR. Il est d’autant plus important 
que les compétences du comité aient été renforcées (voir 2.5). Les ateliers et l’enseignement sont 
mieux intégrés dans l’association. Et le comité est en mesure de discuter de toutes les activités. La 
réflexion permanente qu’il mène sur les structures, les objectifs et les finances, garantit une bonne 
cohérence interne. Naturellement le comité doit en informer régulièrement les membres. („Viva la 
musica“ représente une bonne plate-forme; voir 2.2) 
 
 
Conclusion: la cohérence des activités s’est améliorée grâce à une réflexion et à une 
discussion permanentes. 
 
 
5. Cohérence de la structure 
 
La structure de l’AMR est très simple avec l’assemblée générale et le comité, et cette structure suffit 
peut-être pour les objectifs actuels. Certaines questions demeurent toutefois ouvertes. L’AMR vient 
de renforcer les compétences, le pouvoir et les responsabilités du comité. Les conséquences: on 
peut décider plus vite; la qualité des décisions est  souvent meilleure, du moins si le comité est bien 
composé, ce qui est actuellement le cas. Mais les compétences internes du comité ne sont que 
vaguement définies - trop vaguement? Ne faudrait-il pas définir plus nettement les compétences de 
l’administrateur et du secrétariat? Quand les relations entre les membres du comité sont bonnes, 
cela ne semble peut-être pas nécessaire. Mais dans des situations de conflit, des lignes directrices et 
des cahiers et des charges précis sont souvent utiles.  
 
L’AMR crée des commissions de travail en fonction de ses besoins actuels. Une bonne solution: 
l’AMR reste ouverte pour les innovations. Ceci dit, les structures actuelles ne seront certainement 
plus suffisantes si l’AMR prend en charge de nouvelles tâches (avant tout dans le secteur de 
l’enseignement). 
 
 
Conclusions: la structure actuelle est en principe suffisante, mais les compétences doivent 
encore être clarifiées. 
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Epilogue 
 
Je constate deux points décisifs pour l’avenir de l’AMR: 
• l’agrandissement du centre musical; 
• le développement de l’enseignement professionnel à Genève. 
 
L’agrandissement du centre musical représente une grande chance pour l’AMR, avec – enfin ! – une 
belle salle de concerts, plus de salles de répétitions, un vrai accueil, une cafétéria et des bureaux 
réservés à l’administration. Avec tous les amis du jazz et des musiques improvisées en Suisse, 
j’espère que le Conseil municipal va se prononcer en faveur de ce projet qui n’est pas luxueux. 
 
L’AMR a commencé une collaboration productive avec le Conservatoire populaire de musique, avec 
la création d’une école professionnelle. Quand la Haute Ecole de musique se réalisera à Genève, les 
responsables devront intégrer l’AMR, avec ses précieuses expériences dans l’enseignement de la 
musique improvisée.  
 
L’AMR recherche une intégration aux HES en participant aux commissions chargées du dossier, où 
elle retrouve ses collègues du reste de la Suisse (Marianne Doran et Hämi Hämmerli à Lucerne, 
George Robert à Berne, ou encore les responsables de Bâle et Zurich). Ces gens connaissent les 
problèmes et les difficultés inhérentes à l’intégration du jazz et des musiques improvisées dans les 
programmes d’un conservatoire traditionnel qui n’envisage trop souvent que la musique classique. 
(Je m’y connais un peu puisque j’ai participé, en tant que président du conseil de fondation du 
conservatoire de Bienne, à la création de la Haute Ecole de musique et d’art dramatique du Canton 
de Berne, avec la fusion des conservatoires de Berne et Bienne et de la Swiss Jazz School de 
Berne). Je peux donc affirmer qu’une Haute Ecole de musique qui exclut les musiques improvisées 
n’est plus acceptable aujourd’hui.  
 
 
Espérons que l’AMR conservera sa force, son originalité et son engagement pour la pratique 
et la diffusion des musiques improvisées; espérons qu’elle aura l’opportunité de faire valoir 
ses expériences dans le cadre de la future Haute Ecole de Musique, tout en conservant son 
autonomie et en renforçant son rôle de référent culturel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Kjell Keller, musicologue et musicien. Doctorat en 1974 (travail sur le compositeur suisse Klaus 
Huber). Depuis 1976 producteur d’émissions musicales pour la Schweizer Radio DRS2 (musique 
contemporaine et musiques traditionnelles extra européennes). Cours de musique, publications 
diverses. Engagé dans la politique culturelle, notamment comme membre du Conseil de fondation de 
Pro Helvetia (1990-2001) et président du Conseil de fondation du Conservatoire de Bienne (1996-
2002). Divers travaux d’évaluation, notamment pour Pro Helvetia. 



Page 25 

ANNEXE 2 : COMPARAISON ENTRE LE PLAN FINANCIER ET LES COMPTES 
 
 

Comptes 
2001

(pour info)

Budget 
2002
(plan 

financier)

Comptes 
2002

Budget 
2003
(plan 

financier)

Comptes 
2003

Budget 
2004
(plan 

financier)

Comptes 
2004

Budget 
2005

(actualisé 
le 15.6.05)

LES CHARGES
Cachets Sud des Alpes 124'303 125'000 122'139 125'000 121'289 140'000 138'731 139'000
Cachets Jazz Festival 45'706 35'000 37'894 35'000 42'667 43'000 45'747 50'000
Cachets les Cropettes 25'658 27'000 27'350 27'000 26'000 27'000 31'100 27'000
Cachets divers manifs 2'400 2'400 3'150 2'400 2'400 2'500 1'050 1'000
Cachets cave SdA 7'500 9'300 13'300 10000 10'600 4'000
Transports SdA 8'909 9'000 11'763 9'000 14'875 10'000 12'094 13'000
Transports Jazz Festival 2'619 8'400 3'661 3'000 2'004 3'000 2'723 3'000
Transports les Cropettes 1'114 1000 148 500 334 150 110 200
Transports divers manifs 330 200 200 200 200
Logement SdA + repas 21'039 18'000 27'417 20'000 30'439 27'000 31'552 30'000
Logement Jazz Festival 5'433 6'200 9'470 6'000 4'074 6'000 4'945 5'500
Logement les Cropettes 390 200 200 108
Logement Cave 300 1'920 1'040 750
Logement divers manifs 1'270 150 200 150 216 300
Suisa SdA 10'987 10'200 12'175 10'600 11'014 15'000 12'227 14'000
Suisa Jazz Festival 3'588 3'300 4'018 3'300 3'797 4'000 4'443 4'500
Suisa les Cropettes 2'870 2'800 3'357 2'800 2'750 3'000 3'372 3'200
Suisa divers manifs 180 200 100
Catering SdA 1'683 1'032 33 1200 70 200
Catering Jazz Festival 1'475 1'500 2'000 1'500 2'356 2'000 857 2'500
Catering les Cropettes 400 400 400
Catering divers manifs 268 327
Location Mat.Musical 13'482 18'000 20'848 7'000 9'910 8'000 7'466 10'000
Accordage, entretien 10'000 10'790 10'000 9'141 12'000
Infrast. SdA 19'763 10'000 4'716 11'000 5'146 5'000 10'684 10'000
Loc. Jazz Festival 10'863 13'500 4'120 13'500 6'408 5'000 6'194 7'000
Infrast. Jazz Festival 27'158 11'000 12'652 11'000 11'847 12'000 12'540 13'000
Loc. les cropettes 17'339 2'000 20'016 2'000 12'200 20'000 12'000 13'000
Affichage VdG 1'200 1112 1'112 1112 2'455 2'500
Loc. divers manif./infrast. 170 200
Infrast. les Cropettes 53'367 75'000 68'800 75'000 72'691 65'000 61'060 65'000
Pub. SdA 15'131 16'000 10'966 16'000 9'846 12'000 4'439 10'000
Pub. Jazz Festival 32'429 22'000 21'237 22'000 22'729 23'000 24'601 25'000
Pub. les Cropettes 7'187 7'000 7'390 7'000 8'176 7'300 8'175 8'500
Pub. divers manifs 661
Ass. RC/DDP/Autor. SdA 500 1000 1’561.75 1000 1'929 1500 1'648 1'500
Ass. RC/DDP/Autor. Jazz 
Festival 1'130 500 400 500 150 400 70 200
Ass. RC/DDP/Autor. Cropettes 

150 500 70 500 80 100 170 100
IS Artistes 798 2'448 3'440 5'610 5'000
Achat boissons bar SdA 22'292 26'000 22'328 27'000 29'960 24'000 32'973 25'000
F.G. bar SdA 5'588 5'000 14'239 5'500 3'551 10'000 5'405 3'000
Achat boissons buvette cave 9'526 6'500 5'749 10'000 8'286 6'000 7'204 2'000
F.G. buvette cave 3'722 1000 9'019 1000 5'152 4000 202 1'000

5'075 6'739 4'000
1'679 1679 1'000
1'453 2'124 2'500

20'082 20'630 21'000
Impression/conception VIVA 62'200 67'000 56'851 67'000 52'017 57'000 66'485 60'000
Frais de distribution VIVA 14'235 13'000 10'420 13'000 14'953 11'000 10'409 12'000
Divers frais journal 2'960 5'800 2'100 5'800 3'241 3'000 5'570 6'000

TOTAL 587'761 551'730 573'861 554'162 601'263 579'462 626'750 618'550  
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Comptes 
2001

(pour info)

Budget 
2002
(plan 

financier)

Comptes 
2002

Budget 
2003
(plan 

financier)

Comptes 
2003

Budget 
2004
(plan 

financier)

Comptes 
2004

Budget 
2005

(actualisé 
le 15.6.05)

AUTRES CHARGES
Les salaires, net :  Brut
Les maîtres d'ateliers 222'860 212'000 214'509 212'000 223'804 223'000 247'055 250'561
Les administratifs 279'985 250'000 258'554 250'000 256'135 260'000 325'500 256'802
AVS, LPP, assurances 110'014 120'000 119'114 120'000 103'607 123'000 79'530 86'183
Les auxiliaires 4'514 7'207 5'542 15000 3'997 79'405
Les locaux 24'669 26'000 24'809 26'000 22'994 27'000 24'355 27'000
Bâtiment SdA 66'000 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500
Chauffage SdA 10'717 12000 9'191 12'000
Securitas 8'858 8'900 10'070 8'900 9'096 11'000 11'759 10'000
Amorti. Mat. Musical 1'344
Honoraires 2'152 4'072 2500 2'600 2'700
Rank Xerox 7'606 6'000 7'448 7'000 10'271 9'000 9'246 11'000
Courrier/timbres 8'338 7'000 8'670 7'000 6'616 10'000 9'793 10'000
F.G. bureau 9'628 16'000 10'264 6'000 7'308 10'000 7'787 8'000
Parc informatique 10'655 151 300
Amortis.mat.informatique 340 340
Intérêts + frais Poste + banque 1'229 1'000 982 1'200 690 1'100 602 660
Frais divers, archives, 
abonnements 768 2'500 546 1'500 1'886 1'000 1135 4'800
Dons, cotisations 1'153 500 978 500 1'324 500
Electricité/téléphone 22'952 19'000 24'462 20'000 22'888 21'000 22'630 22'000
Achat mat. Musical 4'421 7'335 10000 4'202 50'000
Amort.mat.musical 1'704 4'854
Charges diverses : 
Coproductions diverses 616 8'000 12'300 8'000 8'001 10'000 4'141 6'000
Frais divers 934 4000 6'680 4000 3'026 1000 1'718 1'000
AMR - CPM 7'670 3000 1'648 3000 1'005 3000 2'000 2'000
TVA 3'606 5000 5'096 5000 5'027 5000 7'447 7'500
Charges exercice précédent -7'212 8'627 8'690
Charges extraordinaires 3'879 152 1'719
Pert s/débit.Viva, Ateliers, 
Divers 5'939 7'833
Infra foyer,salle de 
concert,admin, archives 100'000
TOTAL 778'608 990'400 1'028'151 981'600 1'042'141 1'044'600 1'091'942 1'249'410

TOTAL DES CHARGES 1'366'369 1'542'130 1'602'012 1'535'762 1'643'404 1'624'062 1'718'692 1'867'960  
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Comptes 
2001

(pour info)

Budget 
2002
(plan 

financier)

Comptes 
2002

Budget 
2003
(plan 

financier)

Comptes 
2003

Budget 
2004
(plan 

financier)

Comptes 
2004

Budget 
2005

(actualisé 
le 15.6.05)

LES PRODUITS
Entrées SdA 51'455 55'000 61'560 56'000 72'810 60'000 67'373 60'000
Entrées Jazz Festival 16'574 20'000 20'957 20'000 24'454 24'000 21'065 25'000
Caisse bar SdA 54'325 60'000 56'808 65'000 75'923 58'000 84'158 74'000
Caisse buvette cave 11'313 10'000 16'536 10'000 21'705 6'000 15'579 7'500
Distributeur de boissons 1'753 2'500 2'181 2'500 10'874 2'200 12'256 6'000
Prod divers Jazz Festival 3'466 2'000 1'195 2'000 4'651 1'200 3'943 4'800
Prod divers les Cropettes 56'913 56'000 45'324 56'000 90'332 60'000 77'239 74'000
Prod divers manifs 200 6'100
Pub Viva la Musica 9'967 12'000 9'672 12'000 8'733 10'000 9'677 10'000
Ecolages ateliers 130'610 138'000 142'429 138'000 158'536 145'000 158'530 157'000
AMR - CPM 12'400 3000 9'688 3000 17'400 12000 13'800 17'000
Subventions : 
Ville de Genève, ordinaire 525'000 640'000 640'000 640'000 640'000 670'000 670'000 670'000
Ville de Genève divers manif. 81'000 800
Ville de Genève, bâtiment SdA 66'000 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500 301'500
Ville de Genève  20ans/20frs 325 210 929
Ville de Genève, affichage 1'112 1112 1'112 1112 2'455 2'500
D.I.P. ordinaire 207'000 207'000 207'000 220'000 227'000 240'000 240'000 240'000
Autres subventions 17'134 10'000 17'300 6'000 3'660 7'000 5'000 3'000
Droits radio 9'650 8'000 9'500 8'000 9'200 10'000 9'800 9'200
Cartes utilisateurs 6'030 6'000 7'930 6'000 10'050 7'500 12'490 12'000
Cotisations 45'316 37'000 43'594 37'000 32'392 45'000 32'765 36'500
Ristourne fournisseur 1'014 1'311 1'560 1'500
Parts Ethno 15'000
Parts CPM s/frais 3'509
Dons 20
Recettes divers 591 1'383 6'253 542 630
Produits extraordinaires 6'867 11'977 2'985
Produits exercice précédent -13'735 901 1'415
Recherches fonds privés 150'000

TOTAL DES PRODUITS 1'319'151 1'568'000 1'607'991 1'584'112 1'719'207 1'660'512 1'745'061 1'869'030
TOTAL DES CHARGES 1'366'369 1'542'130 1'602'012 1'535'762 1'643'418 1'624'062 1'718'692 1'867'960

Résultat -47'218 25'870 5'979 48'350 75'789 36'450 26'369 1'070  
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ANNEXE 3 : COMPARAISON DES TABLEAUX DE BORD ANNUELS 
 
Activités : 2002 2003 2004 
Nombre d’élèves 271 276 267 
Nombre d’ateliers 45.5 43.5 45 
Nombre de concerts 
toutes manifestations confondues : 181 171 172 
Nombre de spectateurs : SdA :  13'308 15'547 16'466 
 Jazz Festival :  930 1'260  1'380 
 Cropettes :  12'500 15'000 14'000 
Nombre de créations locales en diffusion/production 60% 60% 60% 
Autres manifestations et collaborations 40% 40% 40% 
 
Personnel : 
Nombre de membres AMR  989 857 857 
Personnel administratif (postes / 40h-semaine) 3.4 3.4 3.4 
Personnel administratif (personnes)  7 7 7 
Personnel technique (postes / 40h-semaine) 0.95 0.95 0.95 
Personnel technique (personnes)  4 4 4 
Professeurs d’atelier (postes / 24h-semaine) 3.7 3.7 3.7 
Professeurs d’atelier (personnes)  18 18 18 
 
Finances : 
Charges de personnel (enseignement,  
production, administratif) 597'055 589'081 656'610 
Charges de production et diffusion artistique 396'664 415'713 474’610 
Charges du “ Sud des Alpes ” 497'556 223'739 175’318 
Charges de promotion (y compris Viva la Musica) 110'737 110'962 124'230 
Total des charges 1'602'012 1'642'106 1'732’358 
B) Total des charges 1'299'312 1'339'495 1'430’858 
 
A) Subventions Ville de Genève 942'937 942'612 974'884 
B) Subventions Ville de Genève 640'325 640'000 670'000 
Subventions Etat de Genève 207'000 227'000 240'000 
Recettes de l’association 440'754 544'414 544'414 
Autres sources de financement (Loterie, Pro Helvetia, …) 17'300 3'870 5'000 
A) Total des produits 1'607'991 1'717'895 1'745'021 
B) Total des produits 1'305'291 1'415'284 1'432'066 
 
Résultat 5'979 73'789 12'663 
 
Ratios : 
A) Subventions DAC / recettes de l’association 2.14 1.73 1.79 
B) Subventions DAC / recettes de l’association 1.45 1.17 1.23 
A) Subventions DAC / total des produits 0.58 0.54 0.55 
B) Subventions DAC / total des produits 0.49 0.45 0.46 
A) Recettes de l’association / total des produits 0.27 0.31 0.31 
B) Recettes de l’association / total des produits 0.33 0.38 0.38 
A) Charges du “ Sud des Alpes ” / total des charges  0.31 0.13 0.10 
B) Charges du “ Sud des Alpes ” / total des charges 0.38 0.16 0.12 
A) Charges de personnel / total des charges 0.37 0.35 0.37 
B) Charges de personnel / total des charges 0.45 0.43 0.45 
A) Charges de production et diffusion art. / tot. charges 0.24 0.25 0.27 
B) Charges de production et diffusion art./ tot. Charges 0.30 0.31 0.33 
 
A : = avec prestations en nature / B : = sans prestations en nature 
 
Billetterie : 5'435 6'751 6’057 
Billets tarif normal 3’615 4'326 4’346 
Billets tarif réduit (membres, étudiants, AVS, 
chômeurs, tarif jeunes) 797 1'034 1’432 
Billets faveurs (invités musiciens, comité, élèves ateliers) 984 1'327 1’067 
Billets tarif 20ans/20frs 39 44 65 
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Indicateurs quantitatifs dans le cadre du développement durable : 
 
Compte-rendu des efforts de l’AMR en faveur de l'environnement : 
 

- L’AMR organise la récupération du verre (VerreExpress), du PET (SERBECO) et du papier. 
 
Types et quantité d’énergies consommées : 

- Electrique : Code tarif Ei SIG Vitale Bleu 
- Gaz : Estimation SIG annuelle : 142'825 kWh 
- Huile de coude : non récupérable mais pas polluante… 

 
Types et quantité de boissons vendues : 

- Eaux minérales, vins, bières, jus de fruits, alcools. 
 
Transports :  

- TPG, pied, vélo, train, location de véhicules. 
 


